
Service Evangélique
des Malades

ç Jõ®tais malade et vous mõavez visit® è
(Evangile de Saint Matthieu, chapitre 25,36)
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Sur le Diocèse de Cambrai



Du monde des « biens portants » 
au monde « des malades »

- la personne est un être en relation
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- La personne est un tout ...

- La maladie vient bousculer tous ses 
repères

- La personne ne peut - être réduite à 
sa maladie



la personne 
est un être en 

relation
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Services 
Administratifs

paroisses, 
mouvements, 
services...

Les soignants

Le travailLes services 
sociaux

La vie civile

Les 
associations

La famille Les proches



La personne est un tout ...

. La personne est ¨ la fois corps, cïur et esprit.
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. Chaque partie a ses propres 

besoins
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La personne avec son 
histoire, sa culture, 

ses croyances

Le corps pour les 
besoins 

élémentaires, 
physiques

Le cïurest le 
siège des 

émotions, des 
sentiments

Lõespritest le lieu de lõintimit®, de la 
rencontre avec soi même... Et pour certains, 

le lieu de la rencontre avec Dieu

Le corps

Lõesprit

Le cïur



La maladie vient bousculer tous 
nos repères

. La maladie vient bousculer tous les 
repères, au -delà du physique ... Et toutes les 
relations : vis -à-vis de soi -même, des autres 
... Et de Dieu
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. La maladie : un temps de solitude et de 
questionnement (ç un temps dõexil dans une 
terre ®trang¯re è) ... Dõo½ lõimportance 
dõavoir des interlocuteurs diff®rents
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Le corps

Lõesprit

Le cïur

Õ Pourquoi moi ?

ÕPourquoi maintenant ?

ÕQuõest-ce que jõai fait pour m®riter cela ?

ÕQuel sens pour moi et mes proches ?

ÕQuõest- ce que je vais devenir ?

ÕQuõest ce quõil y a apr¯s la mort ?

? ?
?

?

?
?



La personne ne peut - être réduite 
à sa maladie

. Même si par moment la maladie prend 
toute la place, ...
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ðSoins...

- Questions des proches,

- Obligations de sõen remettre ¨ dõautres,

- Sõabandonner,

- Ne plus être « maître de sa vie »,

- Dépendance... Dans les moindres détails, 
pour des besoins élémentaires.



... cõest la personne qui demande ¨ °tre 
rejointe.
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Elle cherche à se reconstruire avec les 
possibilit®s quõelle a aujourdõhui : vouloir 
être bien coiffée, attendre un sourire ou un 
bonjour ...

jusquõ¨ refuser une visite ...



La place du S.E.M. (Service 
Evangélique des Malades)
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Le Christ accueillait tous les malades
et il a confié à son Eglise la mission
dõ°tredigne de son amour pour tous
ceux qui sont marqués par les
souffrances .
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Aujourdõhui,pour que tous les
baptisés, à la suite du Christ,
témoignent de son amour auprès des
personnes malades, âgées, isolées, et
de leurs aidants, lõ®v°queconfie une
part de cette mission au Service
Evangélique des Malades (S.E.M.)
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Cõest un service dõEglise.

Au plan local, il relève de la 
responsabilité du curé et de

lõEquipe dõAnimation Paroissiale.

Des personnes bénévoles reçoivent 
la mission de cheminer avec les 

personnes malades, isolées

et/ou âgées.
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Les Assises Nationales de la
Pastorale Santé de novembre
2008 , à Lourdes, ont révélé à la
fois lõimportancede ce service et
ont clarifié sa mission, ses
objectifs et son organisation .
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En effet, on constate aujourdõhui
des changements importants tant
du côté des personnes visitées et
de leur environnement que du
côté de lõaccompagnementà
proposer et à vivre dans
une Eglise, elle aussi en mutation .
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Pour répondre aux attentes, une
rencontre a eu lieu à Paris les 20
et 21 octobre 2010 au siège de la
Conférence des Evêques de
France où des repères et des
moyens dõexercerla mission ont
été donnés.
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Le S.E.M. a fêté ses 25 ans aux 
assises à Lourdes. Des assises pour 

faire mémoire certes, mais plus 
encore pour évaluer la façon dont 
se vit cette mission aujourdõhui et 

jeter de nouveaux ponts vers 
lõavenir.
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Comment prendre soin aujourdõhui de

la santé de chacun ?

Comment respecter la dignité de 
chaque personne ?

Comment faire du temps de lõ®preuve 
un chemin de vie ?

Comment être les uns avec les autres 
t®moins de lõEvangile ?
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Une enquête proposée, en 2007, à 
permis de faire un état des lieux et de 
montrer comment se porte la Pastorale 
Santé sur nos différents terrains. Les 

réponses font apparaître de façon 
claire que la Pastorale Santé est active 
et quõil y a de la vie dans les 

diocèses.
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Les priorités retenues à Lourdes 
sont :

« le développement de la personne dans 
toutes ses dimensions »,

« la place de la Pastorale de la Santé 
dans lõEglise et dans la soci®t® è

et

Lõ®quipe ç point dõappui majeur è
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Lõaudacede travailler avec celles et ceux 
qui sont en mission dans la Pastorale de la 

Santé, ce carrefour où se rejoignent sans se 
confondre de multiples acteurs : lõAum¹nerie 
des établissements de santé, les différents 

mouvements qui ïuvrent de fa­on 
spécifique dans la santé et dont nous 

apprécions le partenariat. 

Ces choix nous autorisent bien

des audaces



21

Lõaudacedõ®largir davantage encore 
notre partenariat avec les personnels 
soignants, sanitaires et sociaux de la 
société civile, qui portent la lourde 

charge de la santé des citoyens.


